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cambrure royale des reins et cette odeur particuliere d'homme ä
nulle autre pareille, deux fois egalement la simplicity d'aimer, le
consentement volontaire et souriant, le plaisir de l'adieu apres celui
de la rencontre; quintessence, substance meme de l'amour stdri'le,
qui donne tout ä la seule joi'e d'aimer et d'etre aime. L'eternelle
meme priere de ses longues heures nocturnes sans sommeil etait
enfin exaucee. II naissait, ce jour de resurrection, ä une vie nou-
velle, non de salut mais d'amour. On lui parlait souvent de Dieu, de
Lumifere celeste, de Vie eternelle, cornme si l'homme ne vivait que de
nourritures bibliques, et non pas d'abord du bon pain blanc de
l'amitie terrestre, de cette amitie qui s'appelle l'amour. On lui avait
aussi parle charitablement de mariage. Un parent avait une fois cru
bon de lui glisser dans Poreille, oomme une offre, le mot honni de

petites femmes. Se refugiant dans la tour d'ivoire de son Amour ä
lui, qu'il crut longtemps maudit, il avait echappe de son mieux, en
jouant I'indifferent, ä ses bourreaux bien intentionnes, sans meme
oser eclater de clegoüt, oomme auraient fait tous ces impertinents
,,normaux" devant un etre du meme sexe. Mais il puiserait dorena-
vant dans le souvenir de cette rencontre providentielle une force
nouvelle de resistance ä la routine animale. Ah! que ne donne-
rait-il: pas pour voir, un instant seulement, la tete bouclee qu'il pres-
sait sur son coeur. Qu'il etait beau, ce doux matin de Päques, ce
jour d'esperance et d'allegresse! Les cloches qui sonnaient a toute
volee, etaient-ce oelles de son mariage mysterieux? La Providence,
plus compatissante et comprehensive que le commun des mortels,
prise de pitie pour sa grande detresse morale et sa double solitude,
avait ete bonne infiniment. II L'en remerciait, il remerciait le petit
jeune homme, incapable, dans son grand trouble, de departager le
divin du profane

*
Beau de sa sublime infidelite, avouee de l'air modeste d'un saint

qui parle du miracle dont il tire sa gl-oire, mon brave gamin, mainte-
nant sür du pardon, me souriait de tout pres, dans l'attente de ma
premiere reaction. Le prenant dans mes bras, et cherchant sur ses
Ihvres le souvenir des autres levres, non pour l'effaoer mais pour y
purifier ma flamme: — Tu es notre ange, dis-je, ä lui et ä moi.

Et j'offris ä Riquet mon ,,reve au chocolat".
Bichon.

Etre ou devenir des hommes...
Dans mon article de janvier, je rendais un hommage au „Cercle"

qui cherche ä vous unir, a faire de vous des „Hommes" — J'ai
etonne certai,ns parmi vous et je vous clois une explication.

Tous en connaissez qui sont de notre bord, mais qui ne fre-
quentent pas notre milieu. lis ont peur, ils sont honteux, lis S'ouffrent
d'un complexe. Iis se oonsid&rent malades, incurables. Iis frequen-
tent un temps le milieu dit normal, ils n'y trouvent aucune joie, ils
continuent ä se mentir, ils s'aigrissent, ils viei'Ilissent avant leur
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temps, lis perdent tout goüt ä la vie. Ce sont d'eternels persecutes.
Et pourtant.... il suffirait de si peu pour redonner un sens, un rayon
de lumiere ä leur vie.

Oui, amis malheureux, c'est notre Revue et ses oeuvres qui rea-
lisent ce trait d'union. Lisez-la; parlez-lui, dans des articles, de vos
joies et de vos tourments, aidez-la Nous osons vous dire que vous
n'ctes pas des anormaux, loin de lä! Vous etes ce que vous etes.
Soyez-le done proprement et completement. Soyez heureux de votre
sort et cherchez le bonheur dans cette voie Ne vous excluez pas
vous-meme de la societe. Soyez francs envers vous. Vous aimez
1'etre masculin!

Vous savez bien que le monde a eu des lumieres, et non des
moindres, qui depuis la plus haute Antiquite jusqu'en l'an de grace
1949 ont professe notre Ideal.

Ce que vous avez fait pour etre punis ainsi?.. Mais vous n'avez
pas etc punis. Quelle que soit l'origine de votre inclination (la
recherche de ces origines fournira matiere ä un autre article! accep-
tez, car il n'y a vraiment rien d'autre ä faire. Acceptez et solutionnez.

Solutionner, mais comment?
Avant tout, pas de desespoir.

„Serons-nous gais? Serons-nous tristes?
Nous serons ce que nous fera
la vie

Nous ne suivrons aucun programme
Et nous nous en irons tout seuls
Avec notre corps et notre ame
Parmi les hommes tres reels.
Que nous aimerons beaucoup,
Car ils sont des gens comme nous.

Ceux qui ne savent point parier,
Nous ne voudrons leur enseigner
L'art vain des paroles:
Nous ne ferons que les aimer.
Et peut-etre qu'ä la longue,
A force de les aimer,
Nous oublierons comment parier,
Nous fuirons notre pauvrete,
Et nos mains se joindront aux leurs
Pour travailler.

r Nous n'aurons plus besoin d'amuseurs
Ayant la joie en nous-meimes,
Et nous desapprendrons de pleurer
Sur des histoires inventees;
Nos larmes nous les garderons
Pour les douleurs tres reelles,
Pour les hommes, mauvais ou bons."

Jean Victor Pellerin, 1922.
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Pas de desespoir done.

„Tu te sens seul....
Mais pour en etre atteint ne crois pas, o poete,
Que ta voix ici-bas doive rester muette." Musset.

Je ne vous conseillerai pas de crier la chose ä tous les vents, non!
Mais sortez, parlez, et cherchez l'ami de votre vie. Entreprise
longue, difficile, souvent bien liasardeuse. Ce sera lä encore un
sujet que j'essayerai de developper quelque jour.

Cherchez une amitie ä laquelle vous resterez attaches pour la vie,
en depit des heurts. L'image de ce pauvre vieux qui frequentait
recemment notre milieu, peut-elle vous laisser insensible, pauvre
vieux, isole, qui peut-etre n'avait pas cru, lui non plus, ä une amitie
durable, et qui, au declin de sa vie plus philosophe que jamais, mais
condamne ä rester seul, ne pouvait plus que visiter notre Cercle et
sourire du bonheur de certains, peut-etre plaindre l'inconstance des
autres. N'avait-il pas, lui aussi, trop papillonne dans sa verte jeunesse,
pour se trouver bien seul, trop seul ä present Son excuse

Je n'aimais pas....
„Je n'aimais pas,
Je n'aimais pas d'amour au temps de ta bonte
Pour ton corps bienveillant j'etais sans gratitude,
Maintenant que, meurtri, delaisse, rejete,
Je subis ta riante et jeune cruaute,
Ma tendresse grandit avec ma solitude:
Te pardonner devient l'unique volupte,
Et souffrir pres de toi la plus chere habitude."

D. Guerin.
Le Cercle vous aidera ä retrouver votre equilibre. Prenez contact

avec ses membres; ecrivez-nous, nous voulons etre votre sou-
tien Et puis, marchez vers la vie avec confiance. Alliez a cette
vie sentimentale votre vie professionmelle; essayez d'v joindre des
loisirs physiques et intellectuels eleves et vous atteindrez un equilibre
et un calme qui vous feront devenir un Homme.

Mais de grace, si vous vous sentiez en proie ä des sentiments
plus tendres, plus feminins, ne les exteriorisez pas. Nous recherchons
1'homme, sa crane virilite, nous ne le nions pas, alors pourquoi
afficher des exterieurs feminins. Gardons nos gouts, mais sachons
rester des hommes.

Quelques uns de nos freres parisiens se sont affiches dans les
rues avec une telle arrogance que tout le milieu francpais en a ete
touche par des repressions d'une severite accrue. Pas de dandine-
ments, pas de cris de femmes, pas de roucoulades, pas de mouchoirs
qui voltigent, pas d'affectation dans le langage, nous nous aiderons
et nous servirons ainsi notre cause.

Devenir un homme, e'est faire un apprentissage jamais termine.
Une vie entiere y suffit ä peine, aussi ne commence-t-on jamais
trop tot. Semez votre grain en temps ideal, pour recueillir la recolte
blonde, doree, que vous esperez, qui fera votre bonheur, celui auquel
vous aurez droit car vous l'aurez paye son prix. Tranou.
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